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ire au
principales revendications pour
entrer dans un gouvernement
Livni : le montant réclamé d’une
augmentation des allocations
familiales et une garantie que la
question de Jérusalem-est,
annexée par Israël, ne sera pas
négociée avec les Palestiniens.

� Afghanistan
Forte baisse de la
production d’opium
La culture du pavot et la
production d’opium ont
fortement diminué en 2008
après avoir atteint des records, a
annoncé un responsable de
l’administration Bush.
«Nous sommes très satisfaits de
pouvoir annoncer aujourd’hui
que l’estimation du
gouvernement américain
concernant la culture du pavot
et la production d’opium en
Afghanistan montrent un déclin
important», a déclaré le
responsable de la lutte contre la
drogue de l’administration
Bush, John Walters.
Les surfaces cultivées de pavot
ont diminué cette année de 22%
en Afghanistan par rapport à
2007, passant de 202 000 à
157 000 hectares, a-t-il dit,
soulignant que par rapport à
2006, la baisse était de 10%.

� UE et Cuba
Reprise de la
coopération après un
gel de 5 ans
L’Union européenne et Cuba ont
repris officiellement leur
coopération, qui était suspendue
depuis cinq ans, avec la
signature d’un accord par le
Commissaire européen au
Développement Louis Michel et
le chef de la diplomatie cubaine
Felipe Pérez Roque.
La signature de cet accord cadre
fait suite à la tenue la semaine
dernière à Paris de la première
réunion ministérielle entre Cuba
et l’UE depuis 2003.

En bref
� Autriche
Réouverture de
l’enquête sur
l’enlèvement de
Natascha Kampusch
La ministre autrichienne de la
Justice Maria Berger a confirmé
la réouverture de l’enquête sur
l’enlèvement de Natascha
Kampusch, deux ans après
l’évasion de la jeune femme du
cachot où l’avait retenue durant
huit ans et demi son ravisseur
Wolfgang Priklopil.
Cette décision est destinée à
«lever les dernières zones
d’ombres», et en premier lieu à
s’assurer que Priklopil avait bien
agi seul, a-t-elle souligné.
Dans le cas inverse, «cela
pourrait signifier qu’il existe
d’autres victimes potentielles, et
dans l’intérêt de celles-ci, il vaut
mieux enquêter trop que trop
peu», a-t-elle précisé à l’agence
APA.

� Etats-Unis
L’exécution de Troy
Davis suspendue par
une cour d’appel
Une cour d’appel fédérale a
suspendu hier l’exécution de
Troy Davis, un Noir américain
condamné à mort pour le
meurtre d’un policier blanc qu’il
assure ne pas avoir commis,
prévue lundi soir en Géorgie
La Cour d’appel compétente
pour la Géorgie «a accepté de
suspendre l’exécution», a
déclaré Sara Totonchi,
responsable d’une association
locale de lutte contre la peine de
mort. L’affaire va encore être
examinée, ce qui va nécessiter
plus de temps que la cour n’en
avait jusqu’à lundi, a-t-elle
précisé.

� Israël
Le parti Shass rejette les
conditions de Livni
La direction du parti
ultra-orthodoxe israélien Shass a
annoncé son refus des
conditions posées par Tzipi Livni
pour participer à son
gouvernement, mettant en
question la formation d’un
cabinet de coalition.
Jeudi, Mme Livni, la chef du
parti Kadima au pouvoir en
Israël, a fixé un ultimatum à ses
alliés potentiels, dont le Shass,
en se donnant jusqu’à demain
pour former un gouvernement
de coalition, faute de quoi le
pays se dirigerait vers des
élections anticipées début 2009.
Le Shass considère ne pas avoir
obtenu satisfaction sur ses deux

Natascha Kampusch.
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Aux Etats-Unis, l’administra-
tion classe les gens selon leurs
origines ethniques : Asiatiques,
Blancs, Noirs, Hispaniques, etc.
Il n’est donc pas aberrant de
poser crûment la question.
Pourquoi y a-t-il 40 % de Noirs
dans les rayons de Wal-Mart, la
chaîne d’hypermarchés dis-
count d’Amérique du Nord, et
0% dans les parcs nationaux ?

« Les Noirs n’ont pas les
moyens de faire du tourisme. »
Telle est la réponse : un constat
sans fard, caricatural certes,
mais un fait sous-jacent et om-
niprésent dans les cœurs. Tout
citoyen des Etats-Unis a réguliè-
rement affaire aux préjugés ra-
cistes. George, parfait Hoosier
(*), a refusé de cocher la case
« Blanc » sur le document que
lui tendait l’officier de l’état-civil
le jour de son mariage et il a
écrit rageusement « Rose ». Pe-
ter, professeur d’origine afri-
caine, a été confronté à un
pompiste, blanc de bêtise et de
menace, qui refusait de le ser-
vir.

Aussi aberrant que cela
puisse paraître, le Ku Klux Klan,
qui n’est plus qu’une nébuleuse
sans ossature, a toujours de fer-
vents supporters dans les coins
reculés de l’Indiana. Lorsqu’O-
bama a remporté la primaire
démocrate, la chaîne CNN a lan-
cé une série « Black in Ameri-
ca » sur le ressenti de la popula-
tion afro-américaine et ce fut
une succession de témoignages
effarants de cas de violences
policières, de discriminations au
travail et de vexations multiples.

Moitié noir
moitié blanc

Le racisme, on vit avec. Mais
personne n’avait osé le dissé-
quer comme l’a fait Barack Oba-
ma cette année dans son dis-
cours de Philadelphie. Le meil-
leur de tous parce qu’il a
dépassé l’Histoire pour regarder
enfin où l’Amérique en est vrai-
ment avec son « péché origi-
nel » pour la première fois de-
puis le célèbre « I have a
dream» de Martin Luther King.

Depuis le début de sa carrière,
même depuis sa naissance, « le
fils d’un homme noir du Kenya
et d’une femme blanche du
Kansas » n’a jamais été reconnu
par les leaders de la communau-
té noire qui le trouvaient « pas
assez revendicatif» à leurs yeux.
De fait, Barack Obama, dès ses
premières initiatives politiques
estudiantines, n’appréciait pas
la fameuse discrimination posi-
tive et la politique des quotas.

Moitié noir, moitié blanc, il se
présente très habilement com-
me le seul capable de com-
prendre les racines des ressenti-
ments des deux communautés.
L’évidence d’une population
noire plus affectée que toutes
les autres composantes de la
société américaine par la pau-
vreté, l’éducation au rabais ou
les maladies, saute évidemment
aux yeux et appelle à un effort
de rattrapage.

Mais le candidat à la prési-
dence, qui confiait dans son
discours clé avoir été souvent
dégoûté par les stéréotypes ra-
de sa grand-mère maternelle a-
dorée, a aussi déclaré com-
prendre « l’accroissement de
jour en jour du ressentiment
d’Américains blancs de la classe
ouvrière», « quand ils appren-
nent qu’un Africain-Américain a
eu la priorité pour obtenir un
travail intéressant ou une place
dans une université en raison
d’une injustice à laquelle ils
n’ont en rien participé person-
nellement ; quand on leur dit
que leurs craintes devant la cri-
minalité sévissant dans les quar-
tiers urbains procèdent sans
doute de leurs préjugés ».

Les intrigants
qui misent

sur le racisme

Quel autre homme politique
noir aurait pu avoir cette com-
passion envers le racisme des
Blancs contre les Noirs ? Seul
Barack Obama pouvait franchir
ce pas, indispensable pour être
élu président, indispensable
pour pouvoir ensuite s’attaquer
au mal en profondeur.

Face à lui, les Républicains
sont muets sur le sujet. Il suffit
que Sarah Palin lance que Ba-

L’évidence d’une population no
rique comme elle la voit ou que
John McCain menace de «fouet-
ter » son adversaire pour qu’ils
soient accusés d’attaques ra-
cistes. Sous le manteau ou dans
la presse de caniveau, certains
intrigants font circuler des
bruits mensonger sur un « Oba-
ma musulman » et comptent
sur une réaction silencieuse d’é-
lecteurs qui ne se seraient pas
affranchis de leurs préjugés.

Un phénomène impossible à
chiffrer tant il est tu dans les
sondages. Personne en effet
n’ose déclarer qu’il est tenté par
un vote raciste, même si la forte
popularité de Barack Obama

plus affectée par la pauvreté s
probablement contre-balancée
par une réaction opposée chez
les Blancs.

Blancs et Noirs souffrent dé-
sormais plus du racisme dans
lequel ils s’enferment que des
séquelles de la ségrégation. De-
puis un demi-siècle, la loi de
séparation dans les bus a été
cassée. Mais aujourd’hui, c’est
en son âme et conscience que
l’Américain se discrimine tous
les dimanches matins pour aller
à la messe.

(*) Hoosier est le nom que se donnent
les habitants de l’Indiana.

Aux Etats-Unis
Franck Cellier

te aux yeux.
Le racisme dans l’élection présidentielle américaine est un «éléphant que personne ne veut voir ». Aucun
électeur ne se déclare raciste mais quelques manipulateurs misent sur son expression dans les urnes. Barack

Obama veut croire quant à lui qu’il a tué le démon en le disséquant.
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BUSH A VOTÉ MCCAIN. Le président américain
George W. Bush a voté hier par anticipation et choisi le
républicain John McCain pour lui succéder à la Maison
Blanche, a annoncé son porte-parole, Dana Perino.
« Le président et Mme Bush ont voté aujourd’hui aux
élections de 2008 par la procédure du vote anticipé.
Leurs votes seront expédiés au Texas aujourd’hui», a
dit MmePerino.
« J’ai peine à le croire», a-t-elle dit ensuite dans un
autre message, « mais il y a tellement de journalistes
qui m’ont demandé pour qui le président avait voté
que je crois devoir dire les choses clairement».
« Le président dit depuis depuis des mois qu’il soutient
la candidature de John McCain à la présidence ; bien
sûr, c’est pour lui qu’il a voté», a-t-elle dit.
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